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    Avant qu’un monstre engloutisse ses affaires d’EPS, la soirée de Bitsy se déroulait comme prévu.

    Elle avait fini ses devoirs, rangé sa chambre et battu deux fois de suite son meilleur ami, Kosh, à Mario Kart. Après le dîner, ils avaient sorti le matelas gonflable qui servirait de lit au garçon pendant le week-end. Les deux enfants partiraient ensuite en vacances à Paris, accompagnés du père de Bitsy. Il restait cependant une dernière chose à faire avant de se coucher.

    « Trois, deux, un… go ! » Bitsy appuya sur une touche de son ordinateur portable, ajusta son casque et se pencha au-dessus du micro sans fil qui trônait sur son bureau.

    « Bonjour et bienvenue sur Poddingham, votre podcast préféré sur l’actu d’Oddingham ! Nous sommes le vendredi 29 mars, je suis Bitsy Wilder et, cette semaine, j’ai le plaisir d’accueillir à l’antenne notre journaliste sportif…

    — Kooooooshan Ranasinghe ! » Kosh avait déclamé son nom complet à la manière d’un commentateur annonçant un but au cours d’un match en direct. Assis à côté de Bitsy, il portait sa tenue fétiche : tee-shirt informe, pantalon de survêtement et vieux bonnet du FC Oddingham enfoncé par-dessus ses longues mèches noires. « Certains d’entre vous me connaissent déjà, reprit-il. Je suis le livreur de journaux. Vous savez, celui qui abîme vos plates-bandes avec son vélo – sans le faire exprès, bien sûr ! Spéciale dédicace à Mme Harris, de Bridge Lane. Déso, et merci de toujours le prendre avec le sourire ! »

    Bitsy couvrit le micro avec la manche de son gilet. « Avec le sourire ? Tu rêves ! Je l’ai vue parler avec ta mère, hier. Elle avait vraiment l’air en colère.

    — Ah ? fit Kosh. Bon, on coupera ce passage-là au montage. »

    Bitsy secoua ses cheveux blonds frisés et reprit : « Chers auditeurs, notre correspondant a assisté au match opposant Oddingham à Bletchy Town. Il vous raconte tout dans un instant ; mais d’abord, les infos. » Elle ouvrit son précieux carnet de reporter et, ravalant sa frustration, lut les quelques titres qu’elle avait préparés. « Quand bitume rime avec amertume : l’état de la chaussée se dégrade à Church Street, les résidents en colère. Ça tombe à pic : des ornithologues amateurs rapportent la présence d’une espèce rare de pic-vert dans nos bois. Et enfin, dans la rubrique jardinage, Bulbe bizarre à Oddingham : un auditeur voit apparaître dans son potager des tomates en forme de Pokémon. »

    Kosh éclata de rire. « Bulbe bizarre ! Trop fort. Alors là, Bitsy, tu t’es surpassée ! »

    Son amie le gratifia d’un faible sourire. Certes, cela l’amusait de composer des titres humoristiques pour son audience, mais elle aurait aimé avoir de temps en temps des nouvelles plus excitantes à transmettre. Jamais elle ne comprendrait pourquoi son père avait tenu à quitter Londres pour ce trou perdu où il ne se passait jamais rien. Cependant, Bitsy voulait devenir reporter professionnelle, et il fallait bien qu’elle s’entraîne. Elle n’avait donc pas d’autre choix que de commenter l’actualité de sa petite communauté. Même si cette actualité se résumait à des légumes en forme de Pokémon.

    Elle jeta un coup d’œil au tableau de liège fixé au-dessus de son bureau. Elle y avait punaisé un florilège d’articles rédigés par sa mère, Matilda Wilder. Celle-ci était morte dans un accident de voiture quand Bitsy n’avait que cinq ans, mais son père, Éric, lui parlait souvent d’elle et de sa brillante carrière de journaliste d’investigation, de ses aventures aux quatre coins du monde, de son flair pour les scoops et de son combat permanent contre l’injustice et la corruption. De son vivant, Matilda Wilder avait rempli quantité de carnets, elle aussi, et Bitsy avait la ferme intention de reprendre un jour le flambeau.

    La jeune fille survolait ses notes, prête à se lancer dans son reportage sur les ornières de Church Street quand un grand BOUM ! ébranla les murs de la maison.

    « C’était quoi ? glapit Kosh. On aurait dit un coup de tonnerre… mais à l’intérieur ! »

    Bitsy retira son casque. Des voix montaient du rez-de-chaussée : celle de son père, et une autre, qu’elle ne reconnaissait pas. Et, d’après le ton de son père, quelque chose ne tournait pas rond.

    Bitsy fourra son carnet dans la poche de son jean et, le cœur battant, courut ouvrir la porte de sa chambre. Une étrange silhouette était en train de gravir l’escalier. Pour autant que Bitsy pouvait en juger, la chose était massive, dotée de longues moustaches et d’un crâne bulbeux. « Papa ? » appela Bitsy d’une voix incertaine. Son père avait un penchant pour les canulars. Il s’agissait peut-être d’une mise en scène. « Papa, tu es… ? »

    La question de Bitsy mourut dans sa gorge. Un hamster gros comme une baignoire venait d’atteindre le palier, où il reprenait son souffle, pantelant. Tout le corps de la créature était couvert de fourrure améthyste, à l’exception de son nez, sur lequel poussait une grosse corne de rhinocéros noire à l’aspect rugueux. Lorsque la chose aperçut le panier à linge, ses yeux, de la même teinte violacée, se mirent à briller. Elle piqua un sprint, planta ses griffes dans les parois d’osier du panier, ouvrit sa gueule sur quatre immenses incisives et entreprit d’engloutir le linge sale des Wilder, dont la tenue de sport de Bitsy.

    « Qu’est-ce que c’est que ce… truc ? » s’étrangla Kosh en bondissant de sa chaise.

    Bitsy reculait, titubante. Pendant une fraction de seconde, elle s’était crue victime d’une hallucination. Les hamstocéros violets, ça n’existait pas ! Mais en ce cas, comment expliquer que Kosh voie cette bête, lui aussi ? « Aucune idée ! bafouilla la jeune fille en regagnant sa chambre à toutes jambes. Planque-toi ! »

    Kosh courut se plaquer contre le mur près de Bitsy. « Tu crois qu’il est dangereux ? Et s’il essaie de nous manger ? » chevrota le garçon.

    Bitsy avait une boule dans l’estomac. Elle se hasarda à jeter un coup d’œil par l’embrasure de la porte. En équilibre sur ses pattes arrière, le hamstocéros boulottait méthodiquement le contenu de la bibliothèque de son père. Visiblement, il avait un régime alimentaire très varié. « Il faut qu’on rejoigne mon père au rez-de-chaussée. Il a peut-être besoin d’aide », chuchota Bitsy en croisant les doigts pour que ce ne soit pas le cas.

    Quand elle vit le hamstocéros galoper jusqu’à la chambre paternelle, tout au bout du palier, elle rassembla son courage et sortit de sa cachette sur la pointe des pieds. « C’est le moment ou jamais ! »

    Ils se faufilèrent jusqu’à l’escalier. Comme la plupart des maisons à Oddingham, celle qu’habitait Bitsy était ancienne et le parquet grinçait affreusement. Tremblante, la jeune fille s’efforçait de ne poser le pied que sur les lattes qui, d’après ses souvenirs, étaient les moins bruyantes. Kosh la suivait à pas de loup, les bras en balancier. Parvenue devant les marches, Bitsy saisit la rampe et fit lentement glisser son chausson vers le premier degré. Elle déplaça son centre de gravité et…

    CRAC ! La porte de la chambre de son père s’ouvrit à grand fracas. Sur le seuil se tenait le monstre, une cravate mâchonnée dans la gueule. Ses joues gonflées à bloc ressemblaient à deux ballons de plage bosselés ; c’est à peine si la bête réussit à passer la tête par l’ouverture.

    Le hamstocéros écarquilla les yeux. Le sang de Bitsy se glaça dans ses veines. Ils étaient repérés ! La créature finit rapidement sa bouchée puis s’inclina, braquant sa corne vers les enfants.

    Kosh fronça les sourcils. « Qu’est-ce que… ?

    — Hiiiiiiiiiii ! glapit le hamstocéros en chargeant.

    — Je confirme : il est dangereux ! hurla le garçon avant de pousser Bitsy dans l’escalier. Fonce ! »

    Ils dévalèrent les marches quatre à quatre tandis que le monstre, emporté par son élan, s’encastrait dans le mur. Ce fut comme si un séisme frappait la maison. L’escalier trembla, des plaques de plâtre se détachèrent du plafond et quelques photos se décrochèrent du mur. Les cadres se fracassèrent sur les marches. Bitsy avait atteint le rez-de-chaussée et, toussant à cause de la poussière, s’élança dans le couloir, cap sur le salon.

    « Donne-moi le livre ! ordonnait une femme.

    — Il n’en est pas question, lui rétorqua le père de Bitsy. Il ne t’appartient pas. »

    Avec l’énergie du désespoir, Bitsy franchit la porte et dérapa sur la moquette jusqu’au centre de la pièce.

    Une grande femme pâle à la chevelure de jais faisait les cent pas devant la télévision. C’était la première fois que Bitsy la voyait, et elle fut immédiatement frappée par son style singulier – cheveux rasés sur les côtés, eye-liner noir, pantalon cargo et lourdes bottes de motarde.

    « Bitsy ! » s’exclama Éric Wilder en clignant des yeux derrière ses lunettes à monture d’acier. Son pull était maculé de taches de thé et un mug gisait à ses pieds. « Je, hum, j’ai de la visite, ma puce. Ce n’était pas prévu. Remontez, Kosh et toi, je… »

    Il n’eut pas le temps de finir sa phrase. Dans un rugissement à secouer la terre, le hamstocéros surgit, tel un boulet de canon, la corne enrubannée de lambeaux de papier peint et les moustaches saupoudrées de plâtre comme s’il avait fourré sa gueule dans un sac de farine. Il fouilla des yeux le salon et fixa son attention sur les enfants. Son regard semblait signifier : « Préparez-vous à rejoindre votre linge sale. »

    Éric se raidit. « J’ai changé d’avis, dit-il à Kosh et Bitsy. Cachez-vous derrière le canapé. Vite ! »

    Bitsy attrapa son ami par le bras et courut se mettre à l’abri. « Qu’est-ce qui se passe, papa ? C’est quoi, ce… machin ? demanda-t-elle, haletante.

    — Un magicore, lui apprit Éric Wilder en s’éloignant de la bête à reculons. C’est-à-dire une créature très puissante née des motivations émotionnelles. Ce spécimen a pour source l’avidité. »

    Une bestiole née de l’avidité… ? C’était tellement insensé que Bitsy en avait le tournis. « Je ne comprends pas. Qu’est-ce qu’il fait dans notre salon ? Et c’est qui, cette dame ? »

    La femme aux cheveux aile de corbeau lorgnait Bitsy, un rictus aux lèvres. Elle portait des gants en cuir cloutés ainsi qu’une boucle d’oreille en bronze en forme de poignard. Éric la fusillait du regard, et Bitsy lut aussi de la douleur dans ses yeux, comme lorsqu’il lui parlait de sa mère. « Je t’expliquerai plus tard, répliqua-t-il. Restez à couvert, tous les deux. »

    Un grand froid se propagea dans la poitrine de la jeune fille. Elle avait l’impression qu’on venait de lui planter une stalactite dans le cœur. Comment son père savait-il tout ça ? Est-ce qu’il lui cachait des choses ? Cette situation était délirante !

    La femme marcha droit sur le hamstocéros. « Alors ? lui demanda-t-elle en considérant ses joues gonflées. Tu as trouvé le livre ? »

    La bête grogna. On aurait juré qu’elle avait compris la question. La surface de ses joues se mit à onduler comme si elle se gargarisait puis, dans un vacarme indescriptible, elle vomit un flot d’objets appartenant au père de Bitsy : deux paires de chaussures, une dizaine de précis d’astronomie, un long télescope noir et une robe de chambre écossaise en laine polaire trouée au niveau du coude. Enfin, dans une ultime gerbe, le monstre rendit le linge sale englouti.

    La femme fouilla la pile baveuse de la pointe du pied, le nez plissé. « Il n’y est pas. Poursuis les recherches. »

    Les joues du hamstocéros étaient revenues à la taille de petites pastèques. Il soupira et s’éloigna lourdement vers le vaisselier du salon. Bitsy sentit tous ses muscles se contracter. Le vaisselier servait de vitrine aux récompenses qu’avait reçues sa mère pour son travail de journaliste ainsi qu’aux souvenirs qu’elle avait rapportés de ses nombreux voyages à l’étranger.

    Le hamstocéros brisa la vitre, fourra sa tête à l’intérieur du meuble et se mit à avaler des objets. Bitsy bondit. « Papa, fais quelque chose ! »

    Éric semblait tendu. Son regard oscillait entre sa fille et le monstre, comme s’il hésitait à prendre une décision qu’il risquait de regretter. Finalement, il sortit de la poche de son pantalon un stylo-plume, qu’il pointa vers l’inconnue. « Rappelle ton magicore et fiche le camp d’ici, ordonna-t-il. Je compte jusqu’à trois. Un…

    — Qu’est-ce qu’il va faire si elle résiste ? souffla Kosh à Bitsy. L’asperger d’encre ? »

    Bitsy secoua la tête, perplexe. C’était la première fois qu’elle voyait ce stylo.

    « Deux…

    — Tu me fais perdre mon temps, pesta la femme, les narines dilatées. À défaut du livre, je prendrai l’autre option… » Elle fit un signe à la bête. « Exfiltration imminente. »

    Aussitôt, le hamstocéros abandonna la statuette qu’il s’apprêtait à avaler. Sa fourrure se hérissa et il montra les crocs.

    Éric serra le poing sur son stylo. Alors, à la stupéfaction de Bitsy, celui-ci se mit à luire d’un éclat bleuté.

    « Trois ! »

    Dans un doux crépitement, un nuage de paillettes cuivrées jaillit de la plume. Celles-ci se disséminèrent dans l’air comme un vol d’étourneaux avant de se rassembler pour former une sorte de saucisson large comme la cuisse de Bitsy. Le saucisson ondula et les paillettes disparurent, révélant…

    Une grosse chenille argentée. Qui flottait dans l’air. Sous sa peau translucide, son corps semblait composé d’un brouillard semi-opaque parcouru de centaines de mini-décharges électriques.

    La mâchoire de Kosh faillit se décrocher. « Dis-moi que tu vois…

    — La même chose que toi, ouais », murmura Bitsy en lui prenant le bras. Son cœur battait à tout rompre. Son père venait-il de faire apparaître l’un de ces magi… Comment les avait-il appelés, déjà ? Magicores ?

    La chenille avait un visage tout rond, une minuscule bouche noire, des yeux bleus fluorescents et deux petites antennes tordues. Elle rampait à un mètre du sol, en changeant sans cesse de direction, comme si elle ne savait pas où aller.

    Le père de Bitsy lui sourit comme à un vieil ami. « Quasar, approche. J’ai besoin de ton aide. »

    La chenille vint se lover contre sa poitrine et les cheveux blonds d’Éric se tendirent au sommet de son crâne à cause de l’électricité statique. Ce magicore s’appelait donc Quasar ? Bitsy se concentra. Si elle se rappelait bien ce que lui avait raconté son père, qui était astrophysicien, un quasar était une sorte de noyau très lumineux qu’on trouvait dans l’espace.

    « Protège Kosh et Bitsy, quoi qu’il t’en coûte », ordonna Éric à Quasar. Indiquant le hamstocéros, il ajouta : « Et extermine-moi ce magicore ! »

    Ni une ni deux, Quasar pivota pour se positionner face à sa cible, remua son croupion puis, telle une balle de revolver, se propulsa vers le hamstocéros. Celui-ci gronda et orienta sa corne vers son assaillant, mais la chenille ne lui laissa pas le temps de charger : elle lança un éclair qui frappa le sol pile sous les pattes de son adversaire.

    La déflagration fut telle que Bitsy sursauta. Dans un nuage de fumée, le hamstocéros décolla jusqu’au plafond. Lorsqu’il retomba, il fonça sur Quasar avec un piaillement indigné, en distribuant à la volée des coups de ses griffes acérées. Des meubles volèrent en éclats. Un violent corps à corps s’engagea entre les deux créatures. On aurait dit qu’un petit cyclone violet et argenté ravageait le salon.

    Soudain, le hamstocéros se prit la patte dans le cordon d’une lampe, qui bascula et s’abattit en plein sur le crâne d’Éric.

    « Papa ! s’écria Bitsy en surgissant de sa cachette.

    — Bitsy, bredouilla Éric. Reste où tu… »

    Ses yeux roulèrent dans leurs orbites et il s’écroula par terre tel un sac de pommes de terre, inerte, à l’exception de sa poitrine qui se soulevait doucement au gré de ses respirations.

    « Attention ! » brailla Kosh en tirant Bitsy par la cheville. La jeune fille esquiva de justesse un pied de table enflammé qui fendait l’air au-dessus d’elle. Le projectile alla finir sa course contre le mur.

    « Il faut qu’on aide mon père ! » cria Bitsy sous la grêle de débris ardents qui s’ensuivit, la tête dans le creux de son bras.

    Mais sa voix fut noyée par un nouveau roulement de tonnerre. Un flash zébra le ciel et le plancher vibra.

    Puis, sans transition, le silence retomba.

    Bitsy tendit l’oreille, aux aguets, mais plus rien ne bruissait.

    « C’est fini ? » demanda Kosh sans oser regarder.

    Bitsy se releva en prenant appui sur le dossier du canapé.

    On aurait dit qu’une bombe avait explosé dans le salon. Les murs et le tapis portaient des traces de brûlures, le sol était jonché de morceaux de meubles et de coussins éventrés, et l’écran de la télé, brisé en deux, crachait des étincelles. Quant à la table basse, il n’en restait plus qu’un tas de petit bois.

    Mais ce n’étaient pas les dégâts qui perturbaient la jeune fille. Ses yeux furetaient à droite, à gauche. La panique enflait dans sa poitrine.

    Le hamstocéros, l’inconnue, Quasar et, pire, son père…

    Tous avaient disparu.
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    « Ce n’est pas possible, balbutiait Kosh, tout grelottant. Ils n’ont pas pu se volatiliser comme ça ! »

    Bitsy tituba jusqu’au centre de la pièce pour l’inspecter dans son ensemble. L’adrénaline déferlait dans ses veines. « Où est-ce qu’ils ont bien pu passer ? Ils ne sont pas sortis dans le jardin : la porte-fenêtre est verrouillée de l’intérieur. La seule issue, c’était la porte d’entrée derrière nous ! » Folle d’inquiétude, la jeune fille s’efforça de réfléchir. La dernière chose qu’elle avait vue, ç’avait été son père effondré sur la moquette. « Papa s’était évanoui. Il n’était donc pas en état de se déplacer.

    — Alors, c’est la gothique qui a fait le coup, affirma Kosh. Elle a dû l’emporter, euh… quelque part. La vraie question, c’est : Pourquoi ? »

    Frappée d’effroi, Bitsy se rappela une phrase qu’avait prononcée l’inconnue. « Elle cherchait un livre. Et quand papa a refusé de le lui donner, elle a dit qu’elle allait prendre l’autre option. Je… je crois qu’il s’agissait de mon père. Quand elle a parlé d’exfiltration, elle devait faire allusion à lui. Il a été kidnappé ! »

    Bitsy chancelait. Elle ignorait tout des intentions de l’étrangère, mais celle-ci paraissait dangereuse. La pièce se mit à tourner.

    « Tout va s’arranger, lui assura Kosh en la prenant par les épaules. Tu m’entends ? On va le retrouver, ton père. Ensemble. »

    Bitsy acquiesça machinalement. Tout s’embrouillait dans sa tête. Les magicores… Les motivations émotionnelles… Comment pourrait-elle sauver son père alors qu’elle ne comprenait rien à ce qui se passait ?

    Kosh dégaina son téléphone. Pour Bitsy, ce fut comme un électrochoc.

    « On ne peut pas appeler les secours. Si on leur raconte que mon père a été enlevé par une folle accompagnée d’un hamstocéros apprivoisé, ils vont nous rire au nez. Personne ici ne nous croira. Et tes parents sont en voyage…

    — Je sais. Ce n’est pas eux que j’appelle : c’est ton père. S’il a son portable sur lui, on devrait pouvoir le géolocaliser. »

    Une flamme d’espoir s’alluma dans le cœur de Bitsy. Hélas, un instant plus tard, la voix de Buzz l’Éclair retentit dans le salon.

    « Vers l’infini et au-delà ! » répétait-il en boucle.

    C’était la sonnerie qu’avait choisie Éric. Bitsy fourragea entre les coussins du canapé et en exhuma le Samsung de son père. Le pire, constata-t-elle en cherchant à le déverrouiller, c’était qu’il était protégé par un système d’authentification biométrique. Elle ne pouvait même pas fouiller dedans pour y dénicher des informations. « Tu as une autre idée ? » demanda-t-elle à Kosh, profondément découragée.

    Le garçon n’eut pas le temps de lui répondre. Quelque chose se mit à bourdonner comme une abeille géante sous les débris de la table basse.

    Bitsy s’en approcha. Les bouts de bois tressautaient. Elle les écarta de la pointe de son chausson. Une tache argentée scintillait en dessous…

    « C’est Quasar ! »

    Avec l’aide de Kosh, elle aida la chenille à sortir des décombres. La pauvre ! Les antennes aplaties, l’air sonné, elle vrombissait comme un générateur électrique en fin de vie. Malgré tout, elle se mit à léviter.

    « Waouh », murmura Kosh, les yeux écarquillés.

    Bitsy en avait la chair de poule. Un afflux d’électricité alluma soudain les viscères brumeux de la créature. Il flottait autour d’elle une odeur fraîche et métallique similaire à celle de la pluie, et tout en elle semblait défier les lois de la physique.

    « Tu as vu ? fit Kosh, désignant une entaille sombre dans le flanc de Quasar. On dirait qu’il a été blessé pendant le combat. Comment on fait pour le soigner ? Je me vois mal appeler un vétérinaire…

    — Je ne sais pas », admit Bitsy, soucieuse. Délicatement, elle haussa une main vers le flanc vitreux de Quasar. Lorsque sa paume entra en contact avec la peau de la créature, des fourmillements lui parcoururent le crâne et ses cheveux se dressèrent, comme ceux de son père un peu auparavant.

    Quasar se retourna pour la regarder droit dans les yeux. Pour autant que Bitsy puisse en juger, il ne possédait pas de nez. Il n’en était pas moins expressif. Un tic agitant sa joue, Quasar étira les lèvres comme pour ébaucher un sourire.

    Au lieu de quoi, il cracha.

    Un projectile oblong ricocha contre le visage de Bitsy et tomba sur le tapis. « Aïe ! protesta la jeune fille en se frottant la figure. Qu’est-ce que je t’ai fait ?

    — Bitsy, regarde ! » s’exclama Kosh. Il se baissa et ramassa le stylo-plume d’Éric Wilder. « Quasar devait le cacher dans sa bouche. »

    Comment avait-il pu s’en emparer ? La dernière fois que Bitsy avait aperçu l’objet, son père le tenait fermement dans sa main. Sans comprendre, elle le prit et l’essuya sur son gilet. Il était brun cuivré, lisse comme de la pierre et marbré de zébrures en forme d’éclairs. Alors que la jeune fille l’admirait, il se mit à rougeoyer aux endroits exacts où elle l’avait touché. La lueur vira au jaune, puis au violet, puis au vert, au blanc et, enfin, au bleu. Entre les mains d’Éric, déjà, le stylo-plume avait émis de la lumière, mais celle-ci n’était pas passée par toutes les couleurs de l’arc-en-ciel. « Peut-être qu’il est sensible à la chaleur ? » supposa Bitsy.

    Kosh le prit à son tour. De nouveau, le stylo déclina sa palette. « Tout à l’heure, on aurait dit que ton père s’en servait pour faire apparaître Quasar. C’était presque comme si… comme s’il l’avait fait sortir du stylo. »

    Il rendit l’objet à son amie. Elle le tendit à bout de bras, imitant son père. Hélas ! Il n’y eut ni nuage, ni crépitement, ni paillettes scintillantes. Elle voulut pousser l’expérience un cran plus loin : elle ôta le capuchon et appuya la plume contre le dos de sa main. Sans résultat.

    « Euh, Bitsy, l’interrompit Kosh en désignant Quasar. Je crois qu’il y a un truc qui cloche. » Le magicore frissonnait. Le brouillard dans son abdomen s’était assombri et crachouillait des étincelles comme un moteur ayant des ratés.

    Bitsy remisa le stylo dans sa poche. « Qu’est-ce qu’on fait ? demanda-t-elle en berçant doucement la chenille.

    — Euh… C’est une créature électrique. Alors… on la raccorde au réseau ? proposa Kosh, bras écartés et paumes vers le ciel. Ou on lui fait manger des piles ? »

    Quasar rampa péniblement jusqu’au vaisselier et s’immobilisa, tout tremblant, devant les souvenirs de Matilda Wilder. De ses antennes, il semblait s’efforcer de désigner un objet situé sur l’étagère du bas.

    Bitsy suivit son regard. Le magicore essayait de leur dire quelque chose, c’était évident. « Qu’est-ce que tu veux nous montrer, Quasar ? »

    Il était trop tard. Dans le ventre de la chenille, il y eut une dernière pétarade, puis son corps s’éteignit et explosa en mille paillettes, qui retombèrent en scintillant et disparurent avant d’avoir touché le sol.

    Kosh n’en revenait pas.

    « Où est-ce qu’il… ? C’est quoi, ce délire ? »

    La gorge de Bitsy se serra. Quasar les avait quittés. Bien sûr, elle n’avait connu la drôle de chenille que quelques minutes, mais un lien fort l’avait unie à son père, Bitsy l’avait vu de ses yeux. Quasar avait été pour lui un compagnon.

    La jeune fille s’agenouilla devant la vitrine, déterminée à comprendre son dernier geste. « Quasar a dépensé le peu d’énergie qui lui restait pour nous guider jusqu’à ce meuble. C’était sûrement pour attirer notre attention sur un truc important ! »

    Bitsy étudia les rayonnages. Derrière un assortiment de cadres renversés se trouvait une flûte en bois soutenue par un trépied d’argent. D’après le père de Bitsy, Matilda l’avait achetée lors d’un séjour en Autriche – pour quelle raison, mystère ! Elle ne jouait pas de cet instrument. Bitsy voulut le prendre, mais l’objet résista.

    « Tu as trouvé quelque chose ? lui demanda Kosh.

    — Une flûte. Mais elle est coincée. » Bitsy tripota le trépied et tourna le tube de bois dans tous les sens. Rien n’y fit : on aurait dit que l’ensemble avait été fixé à la colle forte à l’étagère de la vitrine. Alors que Bitsy s’apprêtait à refaire un essai, elle actionna par mégarde quelques clés de l’instrument. Il y eut un déclic.

    Le sol vibra. Bitsy recula précipitamment : le fond de la vitrine se divisait par le milieu en deux panneaux mobiles, qui s’écartèrent sans un bruit pour révéler une sorte d’alcôve aux murs de briques nues. Au fond se dressait une commode ouvragée incrustée de nacre et d’ébène.

    « Une pièce secrète ! s’exclama Kosh en s’y dirigeant. Comme dans James Bond ! »

    Bitsy en resta abasourdie. Une pièce secrète ? Comment était-ce possible ? Elle tâcha de se représenter mentalement le plan du rez-de-chaussée. Derrière le mur du salon se trouvaient la cuisine et le couloir… Où pouvait donc bien se nicher ce vestibule ?

    Elle en franchit le seuil d’un pas prudent. Aussitôt, la porte de la vitrine se referma sur elle en coulissant et un plafonnier s’alluma automatiquement. Bitsy repéra un levier qui dépassait de l’arrière du vaisselier. Elle l’abaissa ; silencieusement, les panneaux mobiles s’écartèrent de nouveau. « Bon, au moins, on n’est pas enfermés, marmonna-t-elle. Mais c’est quoi, cet endroit ? Je me demande bien quel usage en fait mon père.

    — Aucune idée, mais Quasar tenait à ce qu’on en découvre l’existence », remarqua Kosh, occupé à ouvrir un à un les tiroirs de la commode. Le premier était vide. Le deuxième renfermait trois objets intrigants.

    Bitsy s’empara de l’un d’eux : un petit peigne sculpté dans du bois de bouleau. « Je rêve ou il a des feuilles ? » L’écorce nacrée s’écaillait par endroits, dénudant un bois clair d’où partaient des bourgeons. Des bourgeons tendres et vivaces. « Mais… comment c’est possible ? Il n’y a même pas d’eau ni de lumière, ici ! »

    Kosh inspecta le deuxième objet : une clé de bois finement sculptée, tout en volutes, pendue au bout d’une longue chaîne en or. La clé à proprement parler consistait en un entrelacs de racines râpeuses hérissées de radicelles, et l’anneau qui la surmontait représentait la lettre E. « Elle aussi, elle pousse encore, commenta-t-il. E, comme Éric. Cette clé doit appartenir à ton père. »

    Bitsy brûlait de savoir ce qu’elle permettait d’ouvrir. Elle paraissait trop grosse pour une serrure ordinaire.

    Le troisième et dernier objet se révéla être un pendentif en pierre brune en forme de goutte, accroché à un cordon noir. À sa vue, le pouls de Bitsy s’emballa. « Il était à ma mère ! Je l’ai déjà vu, elle le porte sur certaines photos. » La jeune fille s’en saisit et, à son contact, le pendentif s’anima de couleurs changeantes. « Tiens ! On dirait qu’il est fait de la même matière que le stylo-plume de papa. Peut-être que maman s’en servait pour faire apparaître des magicores, elle aussi… » Son cœur se serra. L’idée que sa mère ait pu lui cacher un tel secret ne lui plaisait pas du tout.

    Elle glissa le pendentif dans sa poche, remit le peigne et la clé à leur place et poursuivit les fouilles.

    Les autres tiroirs de la commode étaient vides, à l’exception du dernier. Celui-ci contenait un grand livre relié en cuir aux pages jaunies par les ans. Bitsy le souleva et le posa sur le dessus du meuble. Sa couverture brune présentait des traces d’humidité et des taches de suie ; trois profondes entailles en striaient le dos comme s’il avait reçu un coup de griffes. En outre, l’ouvrage se hérissait de petites pousses vertes, à croire qu’il s’agissait d’un organisme vivant. Son titre, frappé en caractères dorés, était le suivant : Magicalia.

    Bitsy regarda Kosh. « La femme qui a kidnappé papa cherchait un livre, lui rappela-t-elle, nerveuse. C’était peut-être celui-ci ? »

    Avide d’en savoir plus, elle glissa les doigts entre les pages et ouvrit le livre, qui crissa. Sur la page de garde s’étalait une carte, très détaillée, dans les tons verts et bleus. Au sommet, quelqu’un avait tracé en lettres ornées les mots CARTA MAGICORARUM, ainsi qu’une date : 1676. Bitsy avait déjà eu l’occasion d’admirer des cartes anciennes dans les musées, mais celle-ci s’en distinguait. Des dessins de bêtes étranges répartis un peu partout sur les océans et continents étaient assortis de petits cadres et de textes écrits à l’encre rouge.

    « Des magicores, s’émerveilla Kosh, louchant pour examiner une clé miniature dessinée dans le coin supérieur gauche de la carte. Apparemment, en rouge, c’est le nom de leur espèce et de leur émosource. Il a dit quoi, déjà, ton père ? Les magicores naissent des… motivations émotionnelles ? J’imagine que c’est ça, une émosource : une forme d’énergie qui permet de faire apparaître tel ou tel magicore. »

    Bitsy opina. Des magicores… Il y en avait tant que la jeune fille ne savait pas lequel étudier en premier : l’aigronaute, qui trouvait sa source dans la colère et possédait des sabots enflammés ; le sidéroplasme, un spectre issu de la surprise ; ou le proxidjinn, une bestiole aux airs de lutin née, semblait-il, de l’impatience. Près du Brésil, Bitsy repéra alors une chenille argentée.

    « Tu as vu ? On dirait Quasar. » Elle lut la légende. « “Nébularve. Émosource : confusion.”

    — C’est vrai qu’il avait l’air un peu paumé, concéda Kosh, les sourcils froncés. Il filait à droite, à gauche, tout affolé… En plus, quand on est perdu, on dit qu’on nage en plein brouillard. Or, qu’est-ce qu’il avait dans le ventre, Quasar ? Du brouillard !

    — Bien vu. Peut-être que les magicores ressemblent à l’émotion qui leur donne naissance. Par exemple, on a bien vu que le hamstocéros avait pour émosource l’avidité. Il avalait tout ce qu’il trouvait… Ça serait logique. »

    Kosh tapota la date inscrite au sommet de la page. « Si cette carte a été tracée en 1676, cela signifie que les magicores existent depuis trois cent cinquante ans, au moins. Alors, comment ça se fait qu’on n’en ait jamais entendu parler ?

    — Si seulement on avait la possibilité de demander à mon père », murmura Bitsy d’une voix blanche. Elle ne pouvait pas s’empêcher de lui en vouloir. Il avait gardé pour lui un secret colossal ! Pourquoi ne lui avait-il jamais rien révélé à ce sujet ? Et que lui cachait-il d’autre ?

    Bitsy serra les dents. L’heure des explications attendrait. D’abord, il fallait le retrouver.

    Elle tourna les pages de garde et lut le paragraphe d’introduction.

    
      AVIS AU LECTEUR

      La magicalie (magicalia) désigne l’ensemble des organismes connus sous le nom de magicores. Bien que ces créatures extraordinaires aient en commun certains pouvoirs, chacune possède un don unique à son espèce. On classe traditionnellement les magicores en six grandes familles, selon la couleur de leurs yeux.

      [image: ] Les cuirassiers, aux yeux rouges, possèdent des capacités physiques incomparables.

       [image: ] Les clairvoyants, aux yeux blancs, ont la faculté de manipuler les esprits.

      [image: ] Les élémentaires, aux yeux bleus, commandent certaines forces, énergies ou autres éléments.

      [image: ] Les métamorphes, aux yeux jaunes, possèdent le génie de la transformation.

      [image: ] Les tisserands, aux yeux verts, ont la faculté de faire surgir du néant des objets remarquables.

      [image: ] Les chasseurs, aux yeux violets, présentent d’excellentes dispositions pour la quête d’objets spécifiques.

      La science des magicores est une voie périlleuse, le lecteur s’y engage à ses risques et périls. L’éditeur décline toute responsabilité dans le cas où l’usage qui serait fait des informations réunies dans le présent ouvrage occasionnerait des blessures, la mutilation ou la mort.

    

    Bitsy décocha à Kosh un regard horrifié. Puis elle tourna la page. Le texte s’ouvrait par une lettrine, un grand A enluminé à la feuille d’or. Une liste d’émotions commençant par cette initiale s’étalait en dessous, avec pour chacune le nom et la description du magicore correspondant.

    
      [image: ]

    
    
      Admiration ébahie

      LORPRE

      [chasseur, catégorie bêta]

      Le lorpre nocturne est une créature à fourrure dont le poids peut aller de 6 à 9 kg. Doté de longs membres postérieurs et antérieurs, il se déplace avec lenteur et discrétion. Le lorpre possède les plus grands yeux de tous les magicores répertoriés à ce jour et sa vue est capable de pénétrer des matériaux aussi denses que le plomb. Comme tous les membres de la famille des chasseurs, il est doué d’excellentes capacités de pistage et se montre particulièrement efficace dans la quête de connaissances. À l’état sauvage, le lorpre a pour habitat privilégié les collines offrant un panorama dégagé.

    

    
      [image: ]

    
    
      Agitation

      POUFTOUFFE

      [cuirassier, catégorie gamma]

      Le pouftouffe a pour caractéristique principale de ne pas tenir en place. Son corps, plat et rectangulaire, présente la particularité de devenir flasque lorsque le pouftouffe a peur. Ses yeux, oreilles, nez et bouche se situent sur la peau lisse et rose de son abdomen ; son dos est recouvert d’une couche de fourrure grise et drue. Le pouftouffe est également connu pour son vol, toujours gracieux, même lorsque le spécimen transporte une lourde charge. En raison de sa nature fébrile, il est rare que le pouftouffe s’attarde longuement en un même endroit.

    

    
    
      [image: ]

    
    
      Amusement

      HIKS

      [clairvoyant, catégorie alpha]

      Le hiks est une créature facétieuse et pleine de malice, connue pour ses poils, lesquels peuvent atteindre 60 cm de longueur et lui servent à chatouiller ses cibles. De la largeur d’une main, il pèse entre 2,5 et 6 kg. Son corps sphérique se déplace au moyen de rotations rapides. Lorsqu’un hiks parvient à provoquer le rire chez sa cible, il est en mesure de lui faire faire ou croire tout ce qu’il désire, bien que l’effet soit temporaire. La robe du hiks peut être corail, écarlate ou dorée.

    

    « On dirait un bestiaire, ou une encyclopédie, comprit Bitsy. Mais c’est quoi, cette histoire de catégories ?

    — Peut-être qu’il y a différents niveaux de puissance chez les magicores ? hasarda Kosh en se grattant la tête sous son bonnet. Ou alors, certains sont plus durs que d’autres à faire apparaître. Cherche “avidité”. On y trouvera sans doute notre hamstocéros. Voire des indices à propos de la dame qui a enlevé ton père ! »

    À cet instant précis, l’ouvrage frémit. Ses pages se mirent à battre et à claquer, comme tourmentées par le vent. Sauf que Bitsy n’avait pas senti le moindre courant d’air.

    « Waouh, lâcha Kosh. Je rêve, ou l’encyclopédie vient de bouger toute seule ?

    — Tu ne rêves pas, admit Bitsy, mal à l’aise. Regarde. On dirait que le livre t’a entendu. »

    De fait, Magicalia s’était ouvert à la bonne page.

    Bitsy déglutit et lut le paragraphe.

    
      [image: ]

    
    
      Avidité

      GRABBLEUR

      [chasseur, catégorie gamma]

      Pesant entre 100 et 190 kg, le grabbleur a l’aspect d’un gros rongeur : tronc large et trapu, oreilles rondes, longues moustaches. Il est doté d’une toison isolante ainsi que d’une corne à même de percer de l’acier. Le grabbleur est un formidable chercheur d’or ; il est capable d’en détecter des quantités infimes à près de 2 km de distance. Sa façon de récolter des informations, unique parmi les chasseurs, consiste à ingérer les objets qui l’entourent. C’est le plus robuste des magicores connus à ce jour. Ses joues, remarquablement élastiques, lui permettent de stocker jusqu’à plus de deux fois son propre poids.

    

    Bitsy n’en croyait pas ses yeux. Ainsi, le hamstocéros, ou plus exactement le grabbleur, ne dévorait pas tout pour se nourrir, mais pour s’informer ! Chacun son truc, songea la jeune fille, qui, personnellement, ne se voyait guère grignoter sa salle de physique-chimie pour assimiler la leçon sur la structure de l’atome. Elle relut le paragraphe, suivant les lignes du doigt. « Je pense que c’est bien ce livre que cherchait l’inconnue, conclut-elle. Elle a dû confier la mission à un grabbleur parce qu’ils sont doués pour renifler l’or. Vu qu’il y en a dans les enluminures… »

    Elle dégaina son carnet. La première chose à faire, si elle voulait sauver son père, c’était de se renseigner sur la femme qui l’avait enlevé. Qui était-elle ? Que voulait-elle ? Et où l’avait-elle emmené ?

    Pendant que Bitsy prenait des notes, Kosh farfouilla dans le dernier tiroir. « Hé ! J’ai trouvé autre chose. »

    Il montra à son amie une petite enveloppe en papier kraft adressée à Éric Wilder, déjà décachetée. Bitsy posa son carnet, prit le pli et en sortit une feuille de papier à lettres épais orné d’un sigle mystérieux : un galion entouré d’étoiles argentées. S’ensuivait un court message.

    [image: ]

    
      Bureau de la Chancelière

        Conservatoire européen d’invocation

        3 janvier 2024

      Cher Monsieur Wilder,

      Il est de mon devoir de vous informer qu’en vertu de la loi de 1889 sur le cosmodynamisme, tout individu âgé de douze ans ou plus et né d’au moins un parent cosmodynamique doit se soumettre à un test d’aptitude dans son Conservatoire d’invocation de rattachement.

      Or, votre dossier indique que votre fille, Mlle Elizabeth Wilder, aura douze ans le 26 juillet de cette année. Avec votre permission, j’ai donc l’honneur de la convier à la prochaine session de test d’aptitude, laquelle se déroulera le 27 juillet. Si l’évaluation est concluante, Elizabeth sera invitée à poursuivre sa scolarité au Conservatoire afin d’y apprendre l’art de l’invocation magicorale.

      La cosmentrice d’Elizabeth, Mlle G. Greynettle, résidant au 7, Andromeda Mews, a été contactée par nos services.

      Je me tiens à votre entière disposition dans le cas où vous souhaiteriez de plus amples informations.

       

      Respectueusement vôtre,

      Chancelière Edith Hershel

    

    Bitsy acheva sa lecture les mains tremblantes. « Kosh, ce courrier parle de moi ! Je suis convoquée pour un test dans une école qui forme ses élèves à l’art de faire apparaître des magicores, comme mon père ! Enfin, je crois.

    — Ah, c’est un conservatoire de magie, alors ? Pas de musique ? » demanda Kosh, qui lisait par-dessus son épaule.

    Les yeux rivés sur le papier, Bitsy hocha la tête. Elle s’attendait à tout, sauf à être directement concernée par ces phénomènes ! Pourquoi son père ne lui avait-il jamais rien dit ? « La lettre date de janvier. Ça fait presque trois mois qu’elle est arrivée…

    — Peut-être que ton père avait prévu de t’en parler et qu’il a eu un empêchement, suggéra Kosh, toujours concentré sur la missive. Dis, tu la connais, cette Mlle G. Greynettle ? »

    Bitsy fit non de la tête. Ce nom ainsi que le mot « cosmentrice » lui étaient inconnus.

    Kosh s’arma de son téléphone et tapa l’adresse indiquée dans le moteur de recherche. Par chance, il n’y avait qu’un seul résultat. « Bingo ! Andromeda Mews, à Kensington. C’est un quartier de Londres.

    — Ce n’est qu’à quelques heures d’ici. C’est notre seule piste, on doit y aller, pas le choix !

    — D’accord, mais pas ce soir. Il est trop tard pour trouver un train. On partira demain à la première heure. »

    L’estomac de Bitsy se noua. Elle n’avait pas envie d’attendre toute la nuit pour lancer les recherches. Son père avait besoin d’elle ! Mais Kosh avait sans doute raison. Elle planta son regard dans celui de son ami. « Très bien, mais tu es sûr de vouloir m’accompagner ? Ce sera peut-être dangereux. »

    Kosh leva le menton. « Je te l’ai déjà dit : je ne sais pas où cette horrible bonne femme a embarqué ton père, mais on va le retrouver. Ensemble ! Ton père, c’est presque un oncle, pour moi. Pas question que je te laisse le secourir sans moi ! » Sur le ton de la plaisanterie, il ajouta : « Ça ne peut pas être plus dangereux que les plats de la cantine ! »

    Bitsy pouffa malgré elle. Même dans les situations les plus décourageantes, Kosh trouvait toujours le moyen de lui redonner le sourire.

    Elle glissa son carnet dans sa poche, rassembla l’encyclopédie et la lettre de la chancelière, et rouvrit la pièce secrète. Face au tas d’objets qu’avait régurgités le grabbleur, Bitsy se troubla un instant. Bouleversée, elle ramassa la robe de chambre de son père. Elle le voyait encore lui verser son jus d’orange d’une main tout en faisant griller ses tartines de l’autre, dans la cuisine, ce matin-là. La robe de chambre avait beau être toute gluante de bave, la jeune fille la serra contre son cœur. Elle portait encore son odeur. Une odeur de lotion après-rasage et de copeaux de crayon.

    Tiens bon, papa. On arrive.

  



[image: ]
3
La matinée commençait à peine dans Kensington High Street, mais sa ribambelle de cafés cosy et de boutiques chics s’animait déjà. Derrière les vitrines, on voyait s’affairer les serveurs et les vendeurs ; on dressait les tables, on passait l’aspirateur. Dehors, les gens flânaient ou promenaient leur chien, et tout le quartier bourdonnait de bruits de moteurs et de chantiers voisins.
Bitsy, pour sa part, ruminait sa frustration. Tant de questions se bousculaient dans sa tête ! Dans le train, Kosh et elle s’étaient absorbés dans la lecture de Magicalia, la mystérieuse encyclopédie, en quête de réponses. Ils avaient même tenté de l’interroger à voix haute. « Où se trouve Éric Wilder ? Qui est Mlle G. Greynettle ? Qu’est-ce qu’un cosmentor ? » Mais le livre était resté obstinément clos. Soit il avait cessé d’écouter les enfants, soit il ne détenait pas les informations recherchées.
Penché sur l’écran de son téléphone, Kosh indiqua à son amie un bosquet de châtaigniers une centaine de mètres plus loin. « C’est le parc Kensington Gardens. Il faut qu’on traverse et qu’on tourne à droite. A priori, la rue Andromeda Mews se situe à douze minutes d’ici. »
Pour le moment, tout se déroulait sans encombre. Un bus avait conduit les enfants à la gare d’Oddingham, où ils avaient pris le train pour Londres. Quelques stations de métro plus tard, ils étaient arrivés à Kensington. Bitsy avait payé leurs billets avec la carte de crédit de son père (en temps normal, il n’aurait sûrement pas apprécié qu’elle lui pique son portefeuille, mais vu les circonstances, il comprendrait). La jeune fille palpa nerveusement le contenu de sa sacoche. Le livre, le stylo de son père et le pendentif de sa mère s’y trouvaient encore. Quant à la lettre de la chancelière, Bitsy l’avait glissée dans la poche de son manteau, avec son calepin. Elle avait laissé le peigne et la clé en sécurité dans leur cachette secrète. « Si on réussit à trouver Mlle G. Greynettle, je propose qu’on ne lui parle pas tout de suite de l’encyclopédie et de nos autres trouvailles, dit Bitsy. Pas avant d’être sûrs qu’on peut lui faire confiance.
— Message reçu cinq sur cinq », répliqua Kosh.
Les doigts de Bitsy effleurèrent le stylo de son père. Et s’il en avait besoin, là où il se trouvait ? Elle avala péniblement sa salive.
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